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Fanatisme  
et mort
Dans son essai Le djihad et la mort (Seuil 2016), Olivier Roy postule 

que pour bien comprendre le phénomène djihadiste contemporain, 

nous devons saisir que les jeunes terroristes djihadistes occidentaux 

ou issus des élites des pays du Sud voient la mort comme une fin en 

soi et non un simple moyen pour servir une cause. En effet, Roy défend 

l’idée selon laquelle ces djihadistes, parmi lesquels on compte une 

proportion significative de nouveaux convertis en quête de radicalité, 

cherchent avant tout à mourir et n’ont que peu d’intérêt pour la 

construction d’une alternative ici-bas. Cette pulsion mortifère, qui 

rompt avec la tradition islamique et témoigne bien souvent d’un 

mépris des considérations stratégiques et pragmatiques, n’aurait donc 

pas pour but de construire une réelle alternative, mais de chercher la 

destruction pour elle-même. Roy dresse un parallèle avec le Maoïsme 

et la notion de révolution culturelle, selon laquelle la société actuelle, sa 

culture et ses structures devaient d’abord être violemment éradiquées 

pour faire place à un monde nouveau, né de la mort. Une telle thèse, 

mise de l’avant par l’un des chercheurs les plus renommés sur l’islam 

radical, appelle à une profonde reconsidération des rapports entre les 

sociétés contemporaines et leur rapport à la mort. Plus encore, elle 

invite à revisiter le lien entre religion, fanatisme et mort afin de faire 

sens des pratiques radicales du XXIe siècle. C’est le but de ce colloque, 

qui vise à faire place aux recherches les plus récentes sur la question 

en dialogue avec la thèse de Roy. 
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Mot du 
directeur  
du CEFIR

Le 17 octobre dernier , 

l e  C e n t r e  d ’ e x p e r t i s e 

et de formation sur les 

intégrismes religieux et 

la radicalisation (CEFIR) 

célébrait  son premier 

anniversaire de création. En un an, ce centre de recherche axé sur la 

mise en place de solutions concrètes aux enjeux liés à la radicalisation 

et à l’intégrisme religieux s’est taillé une place de choix dans le champ 

de la prévention et de l’étude de la radicalisation. L’organisation 

de formations et de conférences, la production de documents de 

vulgarisation, les publications et la participation de ses membres à des 

activités de diffusion des connaissances ont permis au CEFIR, durant sa 

courte existence, de faire progresser de façon substantielle le savoir sur 

ces enjeux cruciaux, tant au sein de la communauté collégiale, du grand 

public que du milieu scientifique. Grâce au financement du Conseil de 

recherches en sciences humaines du Canada, le CEFIR permet d’arrimer 

la recherche de pointe avec la tâche impérative de développer une 

résilience des communautés face à la radicalisation et aux intégrismes 

religieux. L’organisation de ce colloque autour du thème Fanatisme et 

mort, qui rassemble certains des plus grands spécialistes du domaine 

de la radicalisation dans un cadre collégial et accessible à tous, s’inscrit 

donc en droite ligne de la mission du CEFIR. C’est donc avec un grand 

plaisir que nous vous souhaitons la bienvenue ! 
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PROGRAMME  
de la journée
9h45	 Accueil des participants

10h	 Allocutions de bienvenue

10h15-10h45	 �La violence cache plus qu’elle ne dévoile.  
Des pulsions aux souffrances

10h45-11h15	 Le trop-plein de l’imaginaire djihadiste 

11h15-11h45	 �L’épistémologie de la mort : comparaison des 
conceptions sunnite salafiste et islamiste chiite 

11h45-13h	 Pause repas

13h-14h	� La pulsion de mort dans le champ du fanatisme 
idéologique 

14h-14h30	 Pause-café

14h30-15h	 �La face cachée du mouvement survivaliste : de 
l’eschatologie chrétienne à la fiction individualiste

 15h-15h30	 �La violence contre soi-même ou le nihilisme au coeur du 
terrorisme contemporain 

 15h30-16h	 �L’idéologie de la mort et ses représentations dans la 
propagande du groupe armé état islamique

16h-16h45	 Discussion générale : Mourir, et après?

16h45	 Clôture du colloque
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description des 
conférences
 10h • Allocutions de bienvenue. 

Dominique Bérubé  
vice-présidente des programmes de recherche, Conseil de recherches en 
sciences humaines du Canada 

Sylvain Lambert  
Directeur général, cégep Édouard-Montpetit 

Martin Geoffroy  
Directeur, Centre d’expertise et de formation sur les intégrismes religieux et la 
radicalisation (CEFIR)

Professeur en sociologie, cégep Édouard-Montpetit

 10h15-10h45.

La violence cache plus qu’elle ne dévoile.  
Des pulsions aux souffrances

Louis Brunet, Ph.D. 
Professeur, Département de psychologie, UQAM

Psychologue (OPQ), psychanalyste (Association psychanalytique 
internationale, Société canadienne de psychanalyse)

Que se passe-t-il  dans la psyché des fanatiques qui tuent 
indistinctement et qui vont même jusqu’à volontairement se donner 
la mort ?

Quels processus psychiques permettent à un individu de commettre 
des actes d’une telle violence de masse comme on a connu à Paris, à 
Nice et dans nombre de grandes villes ? D’où vient cette capacité de 
l’homme de tuer massivement ses semblables ? Bien entendu l’homme 
a de tout temps tué et commis des atrocités. Dire que la violence est 
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en l’homme, qu’il existe en chacun des pulsions meurtrières et des 
pulsions de mort, n’explique rien de la différence entre le meurtrier 
et l’homme ordinaire. Le meurtrier en chacun, tel qu’identifié par la 
psychanalyse, ne fait pas un meurtrier de chacun. 

Les modèles des pulsions agressives et même de la pulsion de mort 
issus de la psychanalyse ne permettent pas de comprendre pourquoi 
certains agissent massivement ces pulsions universelles alors que 
d’autres peuvent les maîtriser ou même les canaliser de façon créatrice. 

En fait, nous sommes obnubilés et aveuglés par la violence. Nous 
voyons celle-ci, nous sommes terrifiés et ne voyons que celle-ci. 
Pourtant les « autopsies psychologiques » de terroristes et de 
fanatiques violents permettent d’en dégager un compréhension ; 
comment les pulsions agressives, fussent-elles de mort, peuvent aussi 
se déchaîner et déjouer les inhibitions habituelles. Pour cela, nous 
avons besoin de théories des souffrances primitives (narcissiques 
identitaires) qui expliquent comment se « déchaînent » les pulsions 
et comment se désobjectalise l’être humain, et qui transforment un  
jeune homme en errance identitaire en un être triomphant de la mort 
et même de sa propre mort.

 10h45-11h15.

Le trop-plein de l’imaginaire djihadiste 

Isabelle Lemelin 
Chargée de cours et doctorante en sciences des religions, UQAM

Le terrorisme djihadiste, bien qu’il sème et récolte la mort, va autant 
à l’encontre du nihilisme passif de Nietzsche que de la négation de 
l’être ou de la doctrine d’après laquelle rien n’existe d’absolu, et ce, 
en raison de son redoutable usage d’une rhétorique martyrologique. 
Que cette dernière ne corresponde plus exactement à la tradition ni 
chiite ni sunnite n’a rien d’étonnant en ces temps de religion sans 
culture, de faits alternatifs et de prolifération surréaliste des images, 
laquelle d’ailleurs révèle un trop-plein. Cette rhétorique n’en renvoie 
pas moins à un univers symbolique, qui unit dans un partage consenti 
de ce qui a priori ne se partage pas, i.e la mort. Pour mettre en lumière 
une parcelle du foisonnant imaginaire djihadiste contemporain 



7

et montrer que la mort n’y est ni une fin ni le néant, je présenterai 
d’abord le martyre comme phénomène d’inversion ancré dans les corps 
(textuel, individuel et social) – lieux de tout ce qui nous advient, lieux 
où la douleur est sentie et la souffrance sublimée, lieux où le mythe 
se commémore et où le récit se poursuit. Puis, je ferai un détour vers 
les mots et les images récemment produits par certains islamikazes, 
comme l’exige le martyre, car la racine trilitère du terme shahid, qui 
provient du verbe shahadda signifiant « voir, témoigner, attester et 
devenir un modèle », donne aussi les mots masshad et mushahid 
désignant le spectacle et le spectateur. Ainsi, cette communication 
donnera, je l’espère, une vision autre de l’absolu djihadiste dans la mort 
et dans le spectaculaire morcellement des corps.

 11h15-11h45.

L’épistémologie de la mort : comparaison des 
conceptions sunnite salafiste et islamiste chiite 

Ali Dizboni 
Professeur, Collège militaire royal de Kingston

Pour commencer, un aperçu systémique du (des) paradigme (s) 
théologique (s) musulman (s) semble très utile pour s’approcher de 
l’intelligibilité de la mort et son rapport avec la foi dans le processus de 
la radicalisation violente contemporaine. Une application mécanique 
de l’hypothèse du nihilisme sur les pratiques mortifères des nouveaux 
djihadistes devrait céder la priorité à une approche immanente à 
la théologie islamique pour interpréter la mort comme culture et 
pratique. Le postulat du nihilisme djihadiste se repose sur le fait que 
cette nouvelle génération, préoccupée moins par l’islam, est avant 
tout motivée par l’amour de la tragédie et l’attirance de la mort. Il 
faudra cependant distinguer entre Islam- vérité, Islam-foi et Islam-
identité. Une exploration des conceptions chiites et sunnites de la 
martyre nous enseignera sur leurs ressemblances et différences 
respectives aux niveaux cognitifs et pratiques dans le processus 
de la radicalisation. En nous référant aux cas contemporains, nous 
allons examiner l’interaction entre motivations théologiques et 
considérations stratégiques dans le choix des modes d’action. Un 
regard sommaire sur les propos coraniques et mahométans, la 
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charia, des guerres expansionnistes aux Croisades, des Assassins à 
la guerre Irak-Iran et l’islamisme radical transnational contemporain, 
on constate souvent une complicité entre la glorification idéaliste ou 
ascétique de martyre et son exploitation stratégique et politique. Pour 
répondre à la question est-ce la foi ou l’attirance de la mort, il faudra 
revoir les martyrologies sunnite et chiite dans leurs contextes religieux 
et politiques.

 13h-14h. 

La pulsion de mort dans le champ du fanatisme 
idéologique 

Monique Lauret	
Psychiatre, psychanalyste- Membre d’Espace Analytique Paris – membre de la 
Fondation Européenne de la Psychanalyse

Le siècle qui s’ouvre nous confronte collectivement à une nouvelle 
vague de psychose et de mort dans la civilisation et nous pousse à 
penser à nouveau, dans l’urgence, le mal et les forces destructrices. 
Le concept de pulsion de mort découvert par Freud au début du XXe 

siècle, suite aux dégâts humains de la Première Guerre mondiale, en 
pleine montée de la haine et des forces pulsionnelles destructrices qui 
se sont déchaînées pendant la Seconde Guerre mondiale, nous donne 
un outil à penser les nouvelles problématiques que nous rencontrons 
aujourd’hui avec l’éclosion violente d’une nouvelle idéologie extrémiste, 
le wahhabisme littéraliste islamiste. Cette idéologie s’appuie sur un 
discours religieux réinterprété et fanatisé qui prône l’ultra-violence 
et la terreur, dans un discours de rupture propagandiste qui œuvre à 
une fracture à l’encontre de la Démocratie et menace la civilisation. 
Cette communication propose d’analyser ses ressorts profonds en 
l’articulant avec d’autres fanatismes idéologiques totalitaires qu’ont 
représenté le nazisme et le maoïsme.
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 14h30-15h.

La face cachée du mouvement survivaliste : 
de l’eschatologie chrétienne à la fiction 
individualiste 

Martin Geoffroy 
Directeur, Centre d’expertise et de formation sur les intégrismes religieux et la 
radicalisation (CEFIR)

Professeur en sociologie, cégep Édouard-Montpetit

Cette communication aura pour principal objectif de mettre à jour les 
liens entre les mouvements d’extrême droite et l’éthique survivaliste. 
Nous allons montrer quels sont les liens entre la croyance de 
l’imminence de la fin du monde chez les survivalistes et l’eschatologie 
chrétienne que l’on retrouve chez les intégristes catholiques en lien 
avec l’extrême droite. Nous allons aussi développer une thèse qui 
soutient que le survivalisme est une fiction individualiste qui appuit 
sa cohérence sur divers biais cognitifs. Une forme de pensée extrême 
qui pratique la gestion des cadavres et qui désire la mort de la société 
moderne pour revenir à un état de nature idéalisé.

 15h-15h30.

La violence contre soi-même ou le nihilisme au 
coeur du terrorisme contemporain 

Marc Imbeault 
Professeur, Collège militaire royal de Saint-Jean 

Dans son livre intitulé Le djihad et la mort, Olivier Roy affirme au sujet 
des attentats qui font les manchettes depuis une vingtaine d’années : 
« Ce qui est nouveau, c’est l’association du terrorisme et du djihadisme 
avec la quête délibérée de la mort. » Roy soutient qu’entre 1995 et 2015 
pratiquement tous les terroristes se sont fait exploser, à l’exception 
des militants d’extrême droite. Ce que je voudrais discuter, du point 
de vue philosophique, c’est la notion de nihilisme qu’Olivier Roy place 
au centre du djihadisme contemporain. La mort, d’après lui, serait en 
effet au coeur du projet des jeunes générations de terroristes. 
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Afin de mieux comprendre et nuancer le nihilisme dont fait état 
l’auteur, je me référerai notamment aux travaux d’Hélène L’Heuillet : 
Aux sources du terrorisme. De la guerre aux attentats-suicides (2009) 
et Tu haïras ton prochain comme toi-même : Les tentations radicales de 
la jeunesse, dont la parution est prévue à la fin du mois de septembre. 
Je voudrais aussi mettre en perspective la thèse d’Olivier Roy en 
m’inspirant d’une comparaison qu’il propose dans son livre entre le 
rôle joué jadis par le « prolétariat international » dans les « grands 
récits » des extrémistes de la gauche et celui de l’« oumma » dans celui 
des djihadistes contemporains. Pour cela, je me référerai à la notion 
d’identité narrative, aux classiques de la littérature sur la révolution 
prolétarienne et à quelques penseurs du djihadisme, notamment al 
Suri.

 15h30-16h.

L’idéologie de la mort et ses représentations 
dans la propagande du groupe armé état 
islamique

André Gagné 
Professeur, Département d’études théologiques, Université Concordia

Marc-André Argentino  
Doctorant, Département d’études théologiques, Université Concordia

Depuis 2014, le groupe armé État islamique (aussi appelé Daech) 
a réussi à attirer un grand nombre de combattants étrangers 
occidentaux. Ce succès fulgurant vient en grande partie de l’efficacité 
de sa propagande médiatique. La diffusion de son message via les 
médias sociaux tels que Facebook et Twitter, ainsi qu’au moyen 
d’applications cryptées telles que Telegram et WhatsApp, a permis 
au groupe de recruter plusieurs membres et sympathisants. La 
propagande médiatique de Daech aborde plusieurs facettes de 
son idéologie, dont une des plus significatives consiste à légitimer 
les attentats-suicides au Moyen-Orient et ailleurs dans le monde. 
L’idéologie de la mort et ses représentations sont véhiculées 
sans détour par les membres et sympathisants de Daech, 
principalement au moyen de la plateforme cryptée Telegram. La  
« pulsion mortifère » des djihadistes, telle que conçu par Roy, est en fait 
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dictée par une idéologie enracinée dans une interprétation particulière 
de la tradition du djihad, et inspirée des récits martyriologiques 
contemporains. Dans cette présentation, nous examinerons comment 
le groupe réussit à communiquer son idéologie par la production de 
vidéos, manuels d’instructions sur la manière de mourir (format PDF), 
par Internet, et les chants religieux (nasheed). On assiste, au moyen 
de tels espaces médiatiques, à la construction d’une identité sociale 
de la part des membres et des sympathisants de Daech, qui s’ensuit 
par une appropriation collective des valeurs et des actions du groupe. 
Or, il n’est donc pas étonnant que certains de ses membres se donnent 
la mort pour la cause du groupe, et que ses sympathisants célèbrent 
les vertus de leurs martyres.

 16h-16h45.

Discussion générale : Mourir, et après?

Animée par  
Louis Audet Gosselin 
Directeur adjoint, Centre d’expertise et de formation sur les intégrismes 
religieux et la radicalisation (CEFIR)
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BIOGRAPHIE  
DES AUTEURS

Louis Brunet, Ph.D. 
Professeur, Département de psychologie, UQAM

Psychologue (OPQ), psychanalyste (Association 
psychanalytique internationale, Société canadienne  
de psychanalyse)

Président de la Société canadienne de psychanalyse, Louis 
Brunet a été président de la Société psychanalytique de Montréal et directeur 
du Département de psychologie de l’UQAM. Actuellement professeur à l’UQAM 
et professeur invité dans plusieurs universités françaises (Lyon-Lumière, Paris-
Descartes, Paris-Nanterre, Association psychanalytique internationale), ses 
travaux portent principalement sur la violence individuelle et groupale; tout 
particulièrement les aspects psychologiques non nosographiques disposant 
à la violence individuelle et de groupe. Louis Brunet participe à l’étude des 
groupes terroristes, de la radicalisation, des génocides, de facteurs amenant 
un individu non pathologique à poser des gestes de grande violence.

Isabelle Lemelin 
Chargée de cours et doctorante en sciences des religions, 
UQAM 

Isabelle Lemelin vient de compléter un doctorat en 
sciences des religions à l’UQAM sur la première martyre 
de la littérature monothéiste, c’est-à-dire la mère anonyme 

du 2e livre des Maccabées. L’exégèse a permis de démontrer, par des approches 
structurelles, comparatives et philologiques, que cette femme est centrale, tant 
pour le texte deutérocanonique que pour la martyrologie, et ce, bien qu’elle 
ait été complètement éclipsée dans la littérature scientifique. Elle poursuit 
ses recherches sur la martyrologie, puisant aux récits juifs et chrétiens de 
l’Antiquité pour éclairer ce phénomène contemporain et son récent regain dans 
l’islam. Par ailleurs, elle s’intéresse aux différents discours sur la violence des 
femmes dans les traditions monothéistes ainsi qu’aux effets de la présence, 
passée et présente, des communautés juives dans le monde arabo-musulman. 
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Ali Dizboni 
Professeur, Collège militaire royal de Kingston

Directeur du Département de sciences politiques au 
Collège militaire royal du Canada (Kingston en Ontario), 
Ali G. Dizboni est un spécialiste reconnu du Moyen-Orient 
et de l’islamisme radical. Il travaille plus particulièrement 

sur la notion de guerre sainte (Jihad) dans l’islam. Il se spécialise également 
dans l’analyse des missions militaires occidentales dans les pays musulmans 
et les interactions avec les sociétés.

Monique Lauret 
Psychiatre, psychanalyste- Membre d’Espace Analytique 
Paris – membre de la Fondation Européenne de la 
Psychanalyse

Monique Lauret est psychiatre et psychanalyste française. 
Elle est membre de l’Espace Analytique Paris et de la  

Fondation Européenne de la Psychanalyse, ainsi que du conseil scientifique  
du Centre d’action et de prévention contre la radicalisation des individus,  
situé à Bordeaux. Elle co-organisera le DU de Psychopathologie et Droit  
des dérives sectaires à l’Université Catholique de Lille en janvier 2018.

Elle transmet et enseigne la psychanalyse en France, en Europe et, depuis 
2011, en Chine. Elle a également organisé plusieurs colloques depuis 2010, en 
plus de publier plusieurs ouvrages et articles. Son travail de formation et de 
transmission effectué régulièrement à l’Hôpital psychiatrique pour Enfants et 
Adolescents de Wuhan ainsi que ses nombreuses interventions dans d’autres 
villes en Chine, l’a amenée à être présélectionnée parmi les « 50 artisans de la 
relation franco-chinoise » en 2014. Ses axes de pensée et de recherche sont 
les questions d’éthique, de réflexion sur nos sociétés et de transmission de la 
psychanalyse.



14

Martin Geoffroy 
Directeur, Centre d’expertise et de formation sur les 
intégrismes religieux et la radicalisation (CEFIR)

Professeur en sociologie, cégep Édouard-Montpetit

Martin Geoffroy est professeur de sociologie au cégep 
Édouard-Montpetit et directeur du Centre d’expertise 

et de formation sur les intégrismes religieux et la radicalisation (CEFIR). Il 
se spécialise sur l’intégrisme chrétien et sur l’extrême droite. Il est l’auteur 
de plus de vingt articles et chapitres de livres arbitrés et a codirigé cinq 
numéros spéciaux de revues arbitrées et trois livres. Reconnu par ses pairs à 
l’international comme spécialiste des religions et des intégrismes religieux, il 
a été chercheur post-doctoral à la Fordham University à New York en 2003-
2004 où il a effectué un projet de recherche sur le fondamentalisme protestant 
américain. Il a été professeur adjoint en sociologie au Collège universitaire de 
Saint-Boniface (2004-2006) et à l’Université de Moncton (2006-2009).

Marc Imbeault 
Professeur, Collège militaire royal de Saint-Jean 

Marc Imbeault a étudié à l’Université de Montréal et à 
l’Université de Paris I Panthéon-Sorbonne où il a travaillé 
avec le professeur Jacques Bouveresse. Il a enseigné en 
français et en anglais et a participé à la publication de 

plusieurs livres et articles de revues. En plus d’enseigner au Collège militaire 
royal du Canada, M. Imbeault poursuit actuellement des recherches dans le 
domaine de la politique et de l’éthique, avec une attention particulière pour 
le contre-terrorisme, la stratégie navale et le commandement. M. Imbeault 
fait actuellement partie de l’Association canadienne de philosophie, de 
l’Association internationale de pédagogie universitaire, du Réseau canadien 
pour l’innovation en éducation, du United States Naval Institute et de l’Inter-
University Seminar on Armed Forces and Society.
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André Gagné 
Professeur, Département d’études théologiques,  
Université Concordia

Professeur agrégé à la Faculté des arts et des sciences 
(Département d’études théologiques) à l’Université 
Concordia, André Gagné est aussi chercheur à l’Institut 

montréalais d’études sur les génocides et les droits de la personne (MIGS). 
Il se spécialise sur les questions liées aux extrémismes religieux menant à la 
violence, la radicalisation et l’utilisation de textes et de traditions sacrés par des 
groupes ou des individus visant à justifier des actes de violence. Selon lui, lutter 
contre la radicalisation implique qu’il faut travailler en amont dans les écoles 
secondaires, les cégeps et les universités en enseignant la pensée critique 
à l’égard de toutes les traditions religieuses qui parfois peuvent conduire à 
l’extrémisme violent.

Marc-André Argentino 
Doctorant, Département d’études théologiques,  
Université Concordia 

Marc-André Argentino est doctorant à l’Université 
Concordia. Il est aussi chercheur au Montreal Institute for 
Genocide and Human Rights Studies (MIGS) et chercheur 

associé au International Center for the Study of Violent Extremism (ICSVE). 
Il se spécialise sur les violences religieuses et politiques, la radicalisation, 
l’utilisation d’Internet par les terroristes, le recrutement de terroristes en ligne 
ainsi que la propagande terroriste.
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